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C’est une histoire com-
me seule la Palestine
sait parfois en créer. À
Ramallah, capitale des
territoires palesti-

niens, ville plus connue pour ses
concerts de klaxons que pour ses
symphonies fantastiques, une tren-
taine de musiciens hors pairs ten-
tent de faire entendre leurs voix et
leur musique. Nichés au cœur de la
vieille ville, à l’ombre des mina-
rets, ils font revivre l’héritage des
musiciens arabes du XXe siècle.
Réunis dans la meilleure des équi-
pes, ils forment l’Ensemble natio-
nal de musiques arabes de Palesti-
ne, l’ENMAP.

À l’origine de cette équipe, la pre-
mière de ce genre dans la région,
un homme, Ramzi Aburedwan.
C’est lui qui en a eu l’idée en 2008.
Rien pourtant ne le prédestinait à
la musique. Gamin pendant la pre-
mière Intifada, il jette, avec ses
amis, des pierres sur les soldats
israéliens. Et puis, à 17 ans,
«au hasard » d’une rencontre avec
un professeur de musique, Ramzi
tombe amoureux de ce nouvel uni-
vers. En 1998, talentueux « sans le
savoir », il part étudier l’alto au
conservatoire d’Angers. Il le quitte
en 2005 avec la médaille d’or
d’alto et de solfège.

Réinventer la musique arabe
classique
Mais Ramzi a déjà une idée en

tête, « renouer avec le passé glo-
rieux des musiciens et orchestres ara-
bes qui jouaient en direct à la radio
anglaise, avant 1948 » du temps de
l’occupation britannique de la
Palestine. En 2002, le jeune musi-
cien créé son association Al Kaman-
djati (le violoniste en arabe). Soute-
nu par Yasser Arafat, il part donner
des cours aux enfants palestiniens
de Cisjordanie et du Liban. Il ensei-
gne, écoute, repère les meilleurs.
«Nous avons reçu des centaines de
candidatures de musiciens, les plus
talentueux ont été retenus. » Sept

ans plus tard, son projet prend for-
me. Problème, « il restait très peu
d’archives du passé musical de nos
ancêtres. Il a donc fallu réécouter les
vieux enregistrements radiophoni-
ques. Réécrire les partitions une à
une ». Plus qu’un simple groupe
symphonique, l’Ensemble natio-
nal de Palestine est une ode à
l’amour. Celle d’un peuple pour sa
musique arabe et ses racines. « Les
chansons expliquent avec des paro-
les simples combien nous sommes
attachés à notre culture et notre
pays », s’enthousiasme Fayza, une
des chanteuses du chœur. Le
30 juillet dernier, l’Ensemble fait
face pour la première fois au
public palestinien lors d’un festi-
val à Ramallah. « Lorsque les pre-
mières notes ont résonné, les petits
vieux du premier rang ont sursauté,
confie Ramzi, ils ont reconnu les
chants de leur jeunesse, ceux qu’ils
n’avaient plus entendus depuis
60 ans. »

Cette semaine, l’Ensemble a

débuté une tournée française. Une
première à tous les niveaux.
Notamment administratif. Faute
d’avoir leur État politique, les
Palestiniens ne sont pas libres de
leurs mouvements. Sur les
30 musiciens, 20 partiront par la
Jordanie tandis que les autres,
ceux munis d’un passeport étran-
ger notamment, passeront par
Tel-Aviv en Israël. Fayza, comme la
plupart de ses collègues, n’a
jamais mis les pieds en France.
Objectif du voyage, collecter des
fonds pour poursuivre l’œuvre
engagée. Fonder de nouvelles éco-
les de musique. Et ainsi, « faire
entrer la culture dans les camps de
réfugiés, sourit Ramzi, pour chan-
ger la vie du quotidien. » Et peu
importe les problèmes, « ce qui
compte c’est de toujours regarder
vers l’avant. »

CORALINE SALVOCH ET ALAIN PIROT

/ Creil (60). Faïencerie. Samedi 21 janvier
à 19 heures. Places de 25 à 6 ¤.
Réservations au 03 44 24 95 70.

RAMZI ABUREDWAN Créateur de
l’Ensemble national de musiques
arabes de Palestine.

/ Vous avez créé l’association Al
Kamandjati en 2002 alors que vous
étiez étudiant à Angers. Quel est son
objectif ? Le but est de donner
accès à la musique aux enfants
palestiniens, de Cisjordanie et du
Liban, qu’ils habitent dans des vil-
les, des villages ou des camps de
réfugiés. Nous travaillons avec des
professeurs venus du monde
entier. Nous collectons des instru-
ments et des partitions grâce aux
dons des particuliers et nous les prê-
tons ensuite aux enfants.
/ Dix ans après sa création, vous
êtes satisfait de votre bilan ? Je
crois que le pari est réussi même s’il
faut l’envisager à long terme. Nous

intervenons auprès de plus de
500 enfants. Six de nos élèves étu-
dient en France dans les conserva-
toires de Bordeaux, Toulouse et
Angers. Un de nos élèves étudie à
Newark en Angleterre dans une des
meilleures écoles de lutherie du
monde et un autre va bientôt partir
étudier la réparation des instru-
ments à vent et cuivres au Mans.
C’est très concret.
/ La musique véhicule-t-elle aussi
un message politique ? Oui évidem-
ment. Symboliquement, avec l’asso-
ciation, nous avons déjà fait des
concerts devant le fameux « Mur »
de séparation. C’est une preuve.
Mais surtout, en accueillant les
enfants dans les centres musicaux,
on installe un nouveau paysage en
Palestine. C’est notre résistance à
nous, culturelle et pacifique.

RAMZI ABUREDWAN

« Une résistance pacifique »
3 QUESTIONS À

Mettre en musique
un glorieux passé
L’Ensemble national de musiques arabes de
Palestine est en concert exceptionnel demain à
Creil. Une première en France pour cette formation.

L’Ensemble national de musiques arabes de Palestine se compose d’une trentaine de musiciens
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